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Que ce ciel bleu profond est magnifique, sans une 
seule trace d’avion, qui plus est ! Et ce beffroi qui 
nous observe, rythmant les heures et le temps de 
notre village en traversant les époques… Nous ve-
nons d’en vivre une peu ordinaire :  qui aurait pu pen-
ser connaître un jour l’arrêt quasi complet et mon-
dial de l’activité humaine ?

Aussi la nature semble avoir repris un peu sa place 
durant cette parenthèse, ces ciels magnifiques de 
printemps, le silence de la nature, les oiseaux chan-
tants, et les hordes de chamois de retour en nombre 
sur les Trois Becs.

La vie reprend petit à petit, pas à pas, mais nous 
devons garder nos précautions face à ce fléau in-
visible, dont je ne prononcerai pas le nom, nous le 
connaissons tous. Durant cette période, nous ne 

pouvons qu’être admiratifs des solidarités qui se 
sont installées, de la bienveillance commune, du 
respect d’autrui et des initiatives tant profession-
nelles, que personnelles : par exemple l’Epicerie qui 
s’organisa pour rester ouverte, l’Oiseau qui s’occu-
pa de portage de repas puis de vente à emporter, les 
dons, comme celui de l’Epicerie Nouvelle de Crest 
auprès du CCAS, l’entraide entre voisins, les actions 
du CCAS, et tous ces petits actes discrets, semblant 
anodins et pourtant si riches. Je veux ici remercier 
toutes ces initiatives, dont la liste, je m’en excuse 
d’avance, n’est pas exhaustive.

Cette période nous a amené à réfléchir. À nous 
de faire qu’elle soit bénéfique dans nos vies, par de 
grands bouleversements, ou par de petits change-
ments, mais en espérant qu’elle ne laisse pas de 
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côté ceux pour qui la traverser a été difficile, et dont 
les stigmates et les conséquences sont loin d’être 
gommés. Notre élan d’entraide et de bienveillance 
doit pouvoir perdurer.

Cette période aura aussi porté Daniel à faire le 
choix fort de ne pas reprendre la place de Maire, 
ni d’Adjoint de notre commune. C’est une décision 
profonde et respectable. Nous pouvons le remercier 
du travail accompli et de son engagement depuis 15 
ans, qu’il continuera d’avoir en restant conseiller. Lui 
succéder ne sera pas chose facile.

Pour ma part, être désigné par le conseil munici-
pal, de manière inattendue, pour prendre la charge 
de Maire de Saoû n’est pas anodin. Il reste à trou-
ver un équilibre avec ma vie professionnelle qui 

m’amène à me déplacer loin de Saoû en semaine. 
Une organisation communale est à mettre en place 
entre nous, élus, et avec vous habitants de Saoû.

Je remercie tout particulièrement les élans d’en-
couragements et les félicitations reçus ces der-
niers jours.

Cet été sera assurément différent, sans nos ri-
tuelles fêtes de village, mais je vous le souhaite bon, 
beau et (pas trop) chaud.

Raphaël Paillot

.../...

La page d’Isa - Infos pratiques
AGENDA

MARCHÉS HEBDOMADAIRES :
Tous les mercredis soir en saison estivale, de 
18h à 19h30 
Tous les samedis matins, de 8h à 13h.

HORAIRES DE LA POSTE : 
Le lundi, mardi, mercredi et jeudi, de 9h30 à midi.  
Le vendredi de 9h30 à 11h30. Tél. 3631

HORAIRES DE LA MAIRIE : 
Le lundi, mardi et vendredi, de 8h à midi. 
Le vendredi de 13h30 à 17h. Tél.:04 75 76 00 43

DÉCHETTERIE MOBILE À SAOÛ :
Suite au confinement et au déconfinement, le 
personnel gérant la déchetterie mobile se trouve 
restreint. Sa reprise n’est pas annoncée mais les 
agents s’efforcent de rétablir ce service au plus 
vite. En attendant, la déchetterie de Eurre est 
ouverte  lundi, mercredi et samedi, de 8h à 12h + 
le jeudi de 13h30 à 17h. Plus d’infos : 04 75 25 12 94

COMMÉMORATION DU 30 JUIN
Le 30 juin 1944, le village de Saoû fut dévasté par 
un bombardement de l’aviation nazie. Quinze 
personnes y trouvèrent la mort.  
Nous prévoyons, comme habituellement, 
d’organiser une cérémonie de commémoration. 
À l’heure où nous écrivons ces lignes, nous ne 

sommes pas en mesure de vous dire quelle forme 
prendra cette rencontre. Il nous faut attendre 
les annonces de la 3e phase de déconfinement 
prévues le 22 juin.
Les informations seront disponibles par voie 
d’affichage à la mairie et sur le site saou.fr.

REPAS COMMUNAL
Notre traditionnel repas communal aura 
normalement lieu à la fin de l’été. En fonction 
de l’évolution sanitaire, nous en organiserons les 
modalités et définiront une date exacte. Nous 
en profiterons pour faire au même moment le 
repas des aînés qui aurait dû avoir lieu en avril. 
Toutes ces informations vous parviendront très 
prochainement par un communiqué dans vos 
boîtes aux lettres.
Nous vous espérons nombreux à ce moment de 
convivialité et d’échanges !
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Les infos 
de la mairie
Une nouvelle équipe se met en place pour 6 ans

Raphaël Paillot, Maire
J’ai à cœur de maintenir la cohésion et l’âme 
de notre commune. En lien avec les habitants , 
je souhaite mener à bien les projets qui seront 
travaillés par l’équipe. 

Francis Dischert
Pour mon deuxième mandat, je suis pre-
mier adjoint. Je suis en charge du volet 
économique de notre commune, de l’ac-
cueil et du projet forêt de Saoû. Ma mission 
au quotidien est de seconder notre Maire.

Sophie Baccus 
Je souhaite m’investir au sein du CCAS, ainsi 
que dans l’organisation de nos marchés et  le 
domaine de l’environnement, notamment la 
forêt de Saou.

Frank Gaffiot
En tant qu’adjoint, je souhaite apporter ma 
contribution aux plaisirs de vivre a Saoû en 
m’investissant aussi au niveau intercom-
munal par le biais de la CCVD. Je fais aussi 
partie de l’équipe « P’tit Saoû».

Nellie Dauvier
 Je m’investirai dans la vie associative, le 
CCAS, le P’tit Saoû et autres moyens de 
communication. Je souhaite aussi apporter 
ma contribution au partenariat avec l’école 
et à la gestion du personnel. 

Daniel Gilles
Je souhaite partager mon expérience avec 
l’équipe et assurer la transmission à Raphaël. 
M’investir sur les dossiers de l’environnement, 
de la voirie,  des services techniques, du cam-
ping et le projet cantine.

Olivier Desbos
 Conseiller municipal pour la première fois 
je mettrai mon temps et mon énergie à des 
thématiques aussi diverses que la rédac-
tion du P’tit Saoû,  le CCAS, le marché, l’as-
sainissement et l’énergie, sans oublier le 
projet cantine.

Jean-Michel Larcher
En soutien à Frank dans le cadre de sa délé-
gation aux travaux et services techniques, je 
continuerai à m’investir pour la gestion de 
l’alimentation en eau potable de la commune 
et l’assainissement.
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Iohann Leblanc
Je souhaite apporter mon expérience et mon 
expertise tant dans le domaine de la construc-
tion que dans celui de la restauration pour ac-
compagner le projet de cuisine collective et 
site multi-générationnel à l’étude dans notre 
commune.

Anne Rossi
 Avec une délégation aux finances,  je se-
rai en charge des personnels de cantine et 
de ménage, de l’école et du projet cuisine/
cantine/salle multi-générationnelle.

Elie Moerman 
Il me tient à cœur que la commune continue à 
bénéficier d’une eau de qualité ,que nos aînés 
ne se sentent jamais abandonnés et de préser-
ver notre forêt pour les générations futures. 

Céline Stoll
Je souhaite continuer à m’investir dans le 
projet de cuisine centrale et de salle multi- 
générationnelle, ainsi que dans la gestion de 
l’école, de notre CCAS, et de notre chère Forêt 
de Saoû.

Marc Perrin 
Je m’investirai particulièrement dans les do-
maines suivants  : le social à travers le CCAS, 
l’urbanisme et le Plan Local d’Urbanisme In-
tercommunal (PLUI), le patrimoine et les tra-
vaux bâtiments, le budget.

Régis Viret
Je souhaite apporter les expériences que j’ai 
acquises en m’investissant dans le domaine 
de la voirie, des bâtiments et de l’environne-
ment (eau et forêt de Saoû).

Marie Roche
 Je souhaite contribuer activement à la 
réussite du projet de cuisine centrale et de 
site intergénérationnel. Je suis également 
très heureuse de m’impliquer dans l’éla-
boration du P’tit Saoû et dans les relations 
avec l’école.

Les employés communaux 
et intercommunaux
Isabelle DONIAT : Secrétaire de Mairie

Valérie HULIN : Agent social et d’animation / 
cantine et accompagnement transport 
(en remplacement de Marianne Amaudry)

Chantal LIOTARD : Agent social et d’animation  
accompagnement transport
(en remplacement de Marianne Amaudry)

Sabine MARTIN :  Agent social et d’animation /  
cantine (en remplacement de Betty Ripert)

Sabrina WINAUD–TUMBACH : Agent social et  
d’animation / entretien

Pascal BECHARD : Agent technique territorial

Frédéric MANTEL : Agent technique territorial

Jean-Luc PIOLET : Agent technique territorial
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Répartitions des tâches : les délégations

MAIRIE
Raphaël Paillot - Maire

DROIT DE POLICE

PERMIS ET AUTORISATIONS DE TRAVAUX

URBANISME

SECRETARIAT

Marc Perrin - Conseiller

PLAN LOCAL D’URBANISME +PLUI

FINANCES / PERSONNEL
CUISINE / ECOLE

Anne Rossi - 2è adjointe

ELABORATION ET SUIVI DU BUDGET

GESTION DU PERSONNEL (CANTINE +TRANSPORT)

REGROUPEMENT PEDAGOGIQUE  
INTERCOMMUNAL

PROJET CUISINE  CANTINE SALLE DES FÊTES

TRAVAUX / EMPLOYES TECHNIQUES
Frank Gaffiot - 3è adjoint

GESTION DU PERSONNEL (EMPLOYÉS TECHNIQUES)

TRAVAUX BATIMENTS  ET VOIRIE

INVENTAIRE ET ENTRETIEN DU PATRIMOINE

ÉNERGIE

CIMETIÈRE

PROJETS BATIMENTS ET AMENAGEMENT

APPEL D’OFFRES

Jean-Michel Larcher - Conseiller

ALIMENTATION EN EAU POTABLE

ASSAINISSEMENT

ASSOS / COM / VIE LOCALE / CCAS
Nellie Dauvier - 4è adjointe

RELATIONS AVEC LES ASSOCIATIONS

“P’tit Saoû“ BULLETIN MUNICIPAL

ACTION SOCIALE

PLANNING DES MANIFESTATIONS

GESTION SALLE DES FETES

SITE INTERNET

COMMUNICATION INTERNE

CONTACTS PRESSE

ORGANISATION CEREMONIES
REPAS COMMUNAL + AINES

DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE 
MARCHÉS

Francis Dischert - 1er adjoint

MARCHÉS

EMBELLISSEMENT 
JOURNEES PARTICIPATIVES

ZONE ARTISANALE

ACCUEIL PORTEUR DE PROJET & NOUVEAUX ARRIVANTS

FORÊT DE SAOÛ

SIGNALETIQUE
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Centre Communal d’Action Sociale et coronavirus
Durant la crise de l’épidémie de Corona-
virus, le Centre Communal d’Action So-
ciale (CCAS) de Saoû a poursuivi sa mis-
sion  auprès des personnes  vulnérables 
ou en situation d’isolement.

Nous avons mis en place une veille télé-
phonique durant le confinement. Ce dis-
positif avait pour vocation de soutenir, 
rassurer, accompagner et répondre aux 
besoins des habitants et de développer 
le lien avec les personnes isolées non ac-
compagnées en cette période. Le plan «Vigilance per-
sonnes vulnérables» que nous avions établi lors de la 
canicule de 2015 a par ailleurs été réactualisé et la veille 
sociale et sanitaire activée.

Les personnes en difficulté ont pu bénéficier (et béné-
ficient encore) de bons alimentaires accordés par le 
CCAS. Ils permettent d’acheter des denrées alimen-
taires et des produits de première nécessité à l’épicerie 
du village. Pour ce faire nous avons pu compter sur les 
dons de nombreux producteurs et commerçants de la 
commune et nous les en remercions. 

Cet épisode épidémique nous a permis de tisser une 
collaboration étroite avec les associations d’aide à do-
micile du territoire et nous ne pouvons que saluer l’en-
semble des intervenants médecins, infirmiers, kinés, 
aides soignants, aides ménagères, auxiliaires de vie, 
pharmaciens, ambulanciers, taxis, bénévoles des asso-
ciations d’aide, pompiers ..... qui ont permis une couver-
ture sanitaire et sociale renforcée par leur présence et 
leur dévouement.

Solidarité sociale, sanitaire, économique mais aussi ci-
toyenne, c’est pourquoi nous devons saluer également 
toutes les initiatives solidaires venant de la famille, 
des voisins et des amis en lien avec les personnes de 
leur entourage isolées ou vulnérables, l’épicerie soli-
daire mise en place à l’épicerie, la prise en charge des 
courses alimentaires et d’hygiène, des déplacements 
pharmacies, médecins, les repas livrés à domicile pour 
les anciens, les gardes d’enfants et bien d’autres initia-

tives tout aussi importantes pour main-
tenir les services et le lien social.

Maintenant que l’orage est passé, il nous 
faut rester vigilant car pour certains les 
difficultés pourraient apparaître. C’est 
pourquoi le pôle social du CCAS reste 
ouvert. 

Cécile Bourdel, assistante sociale du  
Centre Inter communal d’Action Sociale 
(CIAS) de la CCVD, nous accompagne 
dans cette mission d’aide et de préven-

tion sociale.

Les personnes éprouvant des difficultés sociales ou 
financières, retard de versement de ressources, perte 
partielle et totale emploi, chômage technique, cessa-
tion d’activité, aides à mettre en place.... peuvent faire 
appel à l’assistante sociale du  CIAS, par téléphone ou 
bien sur rendez-vous.

Cette rencontre avec l’assistante sociale est absolu-
ment nécessaire afin d’identifier le plus rapidement 
possible les familles en situation de précarité déclarée 
ou à venir. Il suffit parfois d’un petit « coup de pouce » 
pour leur permettre de passer cette période difficile. 
Sans une réponse rapide, une vigilance attentionnée, 
elles peuvent basculer dans le cercle vicieux des im-
payés et du surendettement.

Nous nous préparons pour l’avenir, la récession an-
noncée risque de multiplier les situations de précarité.  
Déjà le conseil municipal a abondé le budget du CCAS  
pour l’année 2020 afin de  faire face à une éventuelle 
demande d’aides. Tous les élus, avec le CCAS restent au 
cœur de la proximité des habitants.

Prenez soin de vous et de vos proches. 

Pour tout contact :

CCAS mairie de Saoû 04 75 76 00 43

Cécile Bourdel, assistante sociale du CIAS  
Tél. 06 88 88 97 63 permanence tous les 1er jeudi du 
mois  à 14h à la mairie (si le déconfinement le permet).

Un miracle à Saoû en 1633 
On trouve dans les registres de 1660 des Archives Dé-
partementales de la Drôme les noms de Bertrand, Jaus-
saud, Pascalin, Jacquemet, Fuoc, Aubert, Crémieu, Hor-
tal, celui du noble Charles des Micheaux, sieur du Mat, 
parrain de Charles Tavan, et le 5 avril 1633, celui d’une 
fille Bertrand et des enfants Trignac, morts de la variole, 
et celui de Pierre Boissière, fils de Thomas, de Grenoble, 
habitant Valence. 

Ce Pierre Boissière déclare, en 1650, sous le titre de Mi-
raculum grande de anno 1633, qu’étant alors religieux 
récollet, à Romans, sous le nom de frère Rambert, il 
se trouvait quasi paralytique et qu’après un vœu fait à 
Saint-Thiers de Saoû, il fut plongé dans la piscine de 
l’abbaye et guéri tout à fait. 

En guise de cadeau de bienvenue aux heureux nouveaux 
propriétaires de la maison du 1 rue de l’Église qui abrite l’an-
cienne chapelle de l’Abbaye et son baptistère naturel. 

C. Etienne
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Au lendemain du premier tour des 
élections municipales du 15 mars, 
du fait de la crise sanitaire, il n’a 
pas été possible pour l’équipe nou-
vellement élue d’entrer en fonction 
et de mettre en place le nouveau 
conseil avec l’élection du maire et 
de ses adjoints.

Dès lors, et avec l’immédiateté des 
mesures imposées, un moment de 
flottement dans l’organisation du 
quotidien de la commune s’est fait sentir, le temps de 
trouver le bon tempo.

Le mandat de l’équipe sortante s’est vu prolongé  ; le 
maire et son « ancienne » équipe ont poursuivi leur tra-
vail en fonction des directives dues au covid-19.

“L’ancienne équipe“ a souhaité mettre à profit cet ins-
tant pour intégrer dès lors l’équipe entrante. Les nou-
veaux élus sont venus en soutien pour mener certaines 
actions comme les appels téléphoniques aux habitants 
pour prendre des nouvelles et maintenir le lien entre 
nous.

Aussi, chaque semaine depuis le 30 mars, c’est à 22 que 
nous participions au rituel d’une réunion téléphonique 
nous permettant  : de faire circuler l’information entre 
nous, prendre les décisions qui s’imposaient, faire le 
point sur le fonctionnement du CCAS, la mise à jour du 

site internet, l’avancement du P’tit 
Saoû , … et de nous organiser par 
exemple pour la distribution des 
masques, les commandes de ma-
tériels, la mise en place des mar-
chés du mercredi et du samedi...

Cette expérience s’est alors révé-
lée être une bonne occasion pour 
faire un passage de relais efficace 
entre élus sortants et entrants.

Une réunion du conseil municipal 
a même été organisée et a eu lieu à huis clos par télé-
phone le 4 mai dernier pour résoudre des questions bud-
gétaires (assainissement, gestion du CCAS, demande de 
subventions au niveau départemental …), des questions 
concernant la poursuite de certains travaux, l’organisa-
tion spécifique liée à la reprise de l’école et au protocole 
sanitaire en découlant, etc. (le compte-rendu complet 
est disponible sur le site de la commune)

Enfin, pour son travail continu tout au long de cette pé-
riode, il nous faut remercier Isabelle Doniat qui, de chez 
elle, nous a assisté sans compter ses heures, toujours 
disponible pour faire les compte-rendus de réunion, ré-
pondant à vos appels téléphoniques, mettant à jour le 
site internet, nous transmettant au fil de l’eau les in-
formations concernant l’évolution de la situation, entre 
autres choses.

La gestion de la commune durant le confinement

Un p’tit tour sur le site internet de la commune
Le site internet de la commune est 
une excellente source d’information, 
parfois oubliée !

Voici donc un petit rappel non ex-
haustif de ce qui s’y trouve…

• des renseignements pratiques dont 
vous pouvez avoir besoin au quotidien, 
notamment les horaires des marchés 
et des cultes,

• la liste de tous vos commerçants, 
restaurants, artisans et artisans d’art, 
prestataires de service ainsi que leurs coordonnées et 
horaires d’ouverture le cas échéant,

• les professionnels de santé et leurs modalités de 
fonctionnement, horaires d’accueil, etc.

• des onglets vous informant sur le fonctionnement des 
équipements communaux comme la station d’épura-
tion ou encore sur la gestion de l’eau et des déchets,

• la présentation des employés communaux qui 

œuvrent pour nous tous au quotidien ain-
si que de l’équipe municipale (rubrique en 
cours d’actualisation), avec la répartition 
des commissions et délégations,

• à noter que la rubrique «vos dé-
marches» vous donne un grand nombre 
d’informations purement administra-
tives très utiles, que ce soit à l’échelle de 
la commune ou d’autres entités territo-
riales ou nationales. Vous y trouverez en 

quelques clics les formalités à remplir pour 
tout acte lié à l’état civil (demande d’acte de naissance, 
de papiers d’identité, mariage, etc.), et des liens vers 
d’autres sites institutionnels si votre démarche n’est 
pas de la compétence de la commune.

Toutes les éditions du P’tit Saoû depuis sa création sont 
également téléchargeables, de quoi se replonger avec 
plaisir et peut-être un brin de nostalgie dans l’histoire 
récente de la commune.

Rendez-vous donc très vite sur www.saou.fr !
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Durant l’étrange période que nous venons de vivre, nous 
avons vu naître dans notre commune, de la part des ha-
bitants, de nombreuses initiatives spontanées et soli-
daires. Nous souhaitions donc leur rendre hommage à 
travers cet article car ces actions sont apparues dans 
un moment où il était essentiel voire vital de maintenir 
le lien entre nous (malgré les distances) et de (re)mettre 
en avant des valeurs humanistes pourtant fondatrices 
de notre société et de notre choix de vivre ensemble.
Il y a eu les masques « faits maison » confectionnés par 
de bienveillantes et habiles mains, les différents dons, 
alimentaires ou non, la plupart du temps centralisés à 
l’Épicerie,  les partages de photos et vidéos (recettes, 
hommage aux soignants...), les courses mutualisées et 
autres propositions de services entre voisins pour limi-
ter les déplacements et protéger les plus fragiles.
Ces exemples, parmi d’autres, nous ont fait du bien, 
rassuré aussi face à cette situation pouvant être vécue 
comme anxiogène, et semblent donner raison à Paul 

Eluard quand il écrivait «  s’il est un autre monde, il est 
dans celui-ci ».
Un grand MERCI et BRAVO à toutes et tous ! Et puisque 
de chaque expérience, aussi difficile qu’elle puisse être, 
il est bon d’essayer de faire ressortir le positif, nul doute 
que chacun d’entre nous saura faire perdurer cet élan.

Des commerçants au grand cœur
Un jour il fut dit qu’il nous fallait rester chez nous, li-
miter nos déplacements et nos contacts, s’inquiéter ce 
chaque éternuement. C’était il y a trois mois....une éter-
nité. Dans cette période si étrange que nous avons tous 
vécu différemment, il est resté dans la commune des 
initiatives et des lieux qui ont su faire rimer solidarité et 
entraide.
Mille petites attentions ont rythmé ces jours de confi-
nement mais deux lieux de vie de notre commune sont 
emblématiques de la solidarité qui s’est fait jour durant 
cette période.
Commençons par l’Epicerie de Saoû qui a déployé une 
énergie folle pour que chaque habitant de la commune 
puisse trouver de quoi s’alimenter. Producteurs et four-
nisseurs ont été fortement sollicités pour que cela soit 
possible.
Entre autres, l’épicerie a fait des dons pour les per-
sonnes en difficulté, livré à domicile certains habitants, 
organisé un drive, mis en place une épicerie solidaire 
et maintenu l’activité traiteur en collaboration avec 
l’Amuse Papilles. Sans compter que le muguet était là 

pour le 1er mai et les chocolats pour Pâques. La culture 
ne fut pas oubliée puisqu’elles ont orné leur devanture 
de quelques livres en collaboration avec la librairie La 
Balançoire à Crest. Une vraie présence dans la com-
mune qui fait chaud au cœur.
Pas si loin de l’Epicerie, un autre lieu a su faire, en toute 
discrétion, œuvre solidaire. L’Oiseau sur sa branche, 
chez qui tous nous sommes allés manger ou boire, a 
proposé des repas à emporter avec des tarifs très mo-
dérés pour les habitants dans le besoin. Thierry a égayé 
nos journées grâce au partage de ses recettes lors de 
ses chroniques quotidiennes sur facebook. C’est le 
premier restaurant du village à avoir fait de la vente à 
emporter et permettre ainsi à tous de retrouver le goût 
des plats que l’on n’ose pas faire chez soi. Ce fut un lieu 
toujours un peu ouvert, comme si le confinement n’avait 
pas eu raison de l’âme de l’endroit.
Tant de personnes ont, par de petits gestes, permis que 
cette épreuve nous rassemble plus qu’elle ne nous di-
vise. Ces quelques lignes sont là pour ne pas les oublier.

Des habitants confinés mais solidaires !

Le “City-Stade“ et terrain de tennis : petit rappel
Il est important de rappeler à chacun, parents, jeunes 
adultes, ados et enfants, qu’il y a un règlement à res-
pecter sur le city-stade et le tennis. Simplement, par 
respect pour la tranquilité des habitants du quartier, 
l’utilisation de ces espaces doit respecter les horaires 

suivants :
-  en été du 1er avril au 31 octobre, en semaine de 9h à 

20h30 et le dimanche de 10h à 20h30.
-  en hiver, du 1er novembre au 31 mars, en semaine de 

9h à 18h30 et le dimanche de 10h à 18h30. 
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C’est dans le silence et la soli-
tude du confinement que la com-
mune, par la présence de son 
maire Daniel Gilles, a pu main-
tenir le souvenir de ce jour heu-
reux que fut la fin de la seconde 
guerre mondiale. La situation 
exceptionnelle due à l’épidémie 
de Covid 19 n’a pas permis la pré-
sence habituelle des habitants 
de la commune à cette cérémo-
nie. Accompagné d’Isabelle Gau-
det, représentante du conseil 
départemental de l’office national des anciens combat-
tants, le maire a pu marquer ce 75 ème anniversaire par 
le dépôt d’une gerbe aux monuments aux morts.
Cette libération n’est pas sans lien avec l’espoir que 
nous avons toutes et tous de nous savoir libérés de ce 
confinement. Si rien ne peut rapprocher les horreurs de 
ce qu’a vécu toute une génération de françaises et de 
français pendant ce conflit et ce que nous vivons ac-
tuellement, c’est le mot libération qui est dans tous les 
esprits.
La commune a pu ainsi rendre un hommage simple mais 
sincère à ceux qui se sont battus pour que la France ne 

sombre pas et puisse, dans ses 
valeurs, se relever.
C’est un exemple pour nous 
toutes et tous lorsqu’il sera 
temps de nous relever. Rien ne 
pourra se faire sans l’espoir de 
jours meilleurs et c’est proba-
blement ce qu’avaient à cœur les 
combattants d’hier.  
Aujourd’hui ces combattants 
sont devenus nos anciens com-
battants, nos aînés et sont dans 
la commune nos proches. Nous 

avons ce regard bienveillant sur eux car l’on sait ce que 
nous leur devons. Ce confinement devant cet ennemi 
invisible renverse les choses et c’est à notre tour de les 
protéger par des gestes simples, les appeler et prendre 
des nouvelles, les nourrir, livrer leurs courses ou leurs 
repas. La municipalité ainsi que les commerçants et 
habitants de la commune ont su trouver des solutions 
pour chacun de nos aînés et rendre hommage à ce lien 
qui a uni les générations depuis la libération.
Que ce dépôt de gerbe soit la reconnaissance de la 
commune et de ses habitants à toutes celles et tous 
ceux qui se sont battus pour que perdure l’espoir.

Le 8 mai 2020 fera date dans la commune

Quel été pour nos commerçants ?
A l’heure où paraît l’édition du P’tit Saoû, les libertés ac-
quises par la seconde étape du déconfinement laissent 
entrevoir ce qu’il y a quelques semaines encore nous 
n’espérions pas  : un été presque ordinaire et pourtant 
si différent de ce que l’on a pu connaître. Les festivités 
habituelles n’auront pour l’essentiel pas lieu et l’activité 
touristique reste à ce jour une question sans réelle ré-
ponse.

Alors qu’en est-il de nos commerces dans cet environ-
nement incertain ? Parmi tous ceux que nous avons pu 
contacter, beaucoup gardent une visibilité très limitée 
sur la période estivale mais tous répondent présents 
et s’il faut résumer l’état d’esprit de nos commerçants, 
c’est l’adaptation qui sera leur boussole pour cet été.

L’Auberge Saint-Thiers qui adapte sa formule en inté-
grant une forte dominante de plats à emporter tout en 
gardant quelques tables basses et des transats pour 
garder au lieu la grâce qu’ils avaient su créer. 

L’oiseau sur sa branche quant à lui, garde son esprit 
restaurant en maintenant 15 tables intérieur / extèrieur 
pour les deux services et en proposant une formule très 
conviviale entre les services avec des collations, des 
petits déjeuners et des brunch. Un été sous les platanes 
qui saura mettre de la vie au village à n’en pas douter.

Quant à la brasserie Markus, le grand jardin qui a fait 
tant d’heureux est réouvert et ce vaste espace rendra 
la distanciation physique bien plus facile qu’ailleurs. 
Quelques tables en moins mais les bières toujours 
fraîches. N’est-ce pas là l’essentiel ?

LaTraverse, notre antiquaire, notre coiffeuse et nos 
commerces d’art adaptent bien évidemment leurs lieux 
pour accueillir tout un chacun dans les meilleurs condi-
tions sanitaires. 

Deux commerces sont restés ouverts tout au long de 
notre vie de confinés et nous ont permis de prendre 
conscience de l’importance de ces commerces dans 
notre commune. Que ce soit l’Epicerie ou la Boulange-
rie, ce furent bien nos deux seules portes ouvertes pen-
dant le confinement et elles continueront à l’être dans 
cette période nouvelle qui s’ouvre.

A nous tous maintenant à nous adapter à ces nouveaux 
fonctionnements pour que les choses se passent dans 
les meilleures conditions possibles. Nos commerçants 
ont su trouver des solutions pragmatiques à des ques-
tions souvent insolubles ou théoriques, à nous mainte-
nant de jouer le jeu pour que l’été 2020 soit un très bon 
cru. Bel été à toutes et tous.
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En ces temps d’épidémie, il nous est demandé de porter 
une attention toute particulière à l’hygiène domestique. 
Depuis quelques années sont apparues sur le marché 
des lingettes à tout faire qui, par leur côté pratique, ont 
pris une place importante dans nos maisons. Or, elles 
finissent bien souvent dans nos toilettes alors que leur 
place se trouve dans la poubelle destinée aux ordures 
ménagères. 

Et c’est là que le bât blesse : en tirant la chasse d’eau 
nous croyons nous débarrasser de ce que nous pensons 
être un déchet biodégradable (comme le papier toilette) 
mais les choses ne sont pas si simples. Composées de 
viscose, cellulose et polyester, leur dégradation est ex-
trêmement lente. Elles charrient donc les détritus et les 
graisses, qui en refroidissant, créent un amalgame pou-
vant obstruer les réseaux d’assainissement ainsi que 
les équipements de la station de traitement des eaux 
usées située sur la commune car les pompes et les élé-
ments mécaniques de celle-ci sont très sensibles à ces 
agglomérats.

Ceci entraîne des interventions et des réparations 
coûteuses pour la collectivité et donc pour nous tous 
habitants de la commune. A titre d’exemple, chaque 
semaine, 15kg de matières solides sont retirées de la 
station, dont 90% de lingettes. Soit 700 kg de lingettes 
par an !

Alors un seul geste : les lingettes c’est dans la pou-
belle, pas dans les toilettes.

Ces quelques lignes sont aussi l’occasion d’apporter un 
éclairage sur le bon usage de notre système d’assainis-
sement : 

La station d’épuration, comme son nom l’indique, doit 
épurer l’eau de nos toilettes, douches, lessives et autre 
vaisselle avant de rejeter dans le milieu naturel une eau 
propre. Pour cela elle élimine les solides (plus ou moins 
gros), débarrasse l’eau de la graisse et enfin, épure bio-
logiquement l’eau grâce à des bactéries. À Saoû, 42 000 

m3 d’eaux usées sont traités chaque année (l’équivalent 
de 11 piscines olympiques), ce qui représente environ 
150 000 litres par foyer raccordé.

C’est donc un devoir citoyen et environnemental de ne 
pas rejeter dans les réseaux des produits pouvant en-
traîner la destruction de la culture bactérienne servant 
à épurer l’eau. À ce titre, les produits ménagers à base 
de Javel, les produits de bricolage (peintures, solvants, 
essence, alcool à brûler, etc…) ou de jardinage comme 
les désherbants et les pesticides n’ont pas leur place 
dans nos éviers ou toilettes. Ils doivent impérativement 
être apportés en déchetterie où ils seront traités.

De même, la commune a, durant le précédent mandat, 
demandé aux restaurateurs de s’équiper de bacs de dé-
graissage afin que leurs eaux grises ne se soient plus 
évacuées dans le réseau. Ceci a été fait et c’est donc 
aujourd’hui à nous, individuellement, de veiller à ne pas 
rejeter nos huiles de cuisine dans les réseaux pour évi-
ter toute saturation. En effet, près de 10 kg de graisse 
sont encore retirés chaque semaine de la station.

Des gestes simples qui permettront le maintien de 
conditions optimales de fonctionnement de notre sta-
tion d’épuration.

Lingettes :  
une calamité pour notre réseau d’assainissement

Le conseil municipal vous souhaite un bon été !
Vous avez des infos à partager avec les habitants du village, vous souhaitez vous exprimer sur un sujet 
particulier, nous raconter vos coups de cœurs... ce bulletin municipal est le vôtre !

Le prochain P’tit Saoû sera distribué dans vos boîtes aux lettres en décembre. Attention : pour figurer 
dans le bulletin, vos textes et photos doivent nous parvenir avant le 15 novembre, à déposer en mairie 
ou à envoyer par mail à info@saou.fr.

En attendant, passez un bon été, de bonnes vacances pour ceux qui en prennent, et nous nous 
retrouverons pour le repas communal !
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Retrait de ma candidature à la fonction de Maire
Lors de notre réunion publique organisée à l’occasion de 
la campagne des élections municipales, je vous ai évo-
qué mon souhait de transmettre en cours de mandat ma 
fonction de maire.

Depuis un an, je sollicitais régulièrement notre équipe 
afin de trouver un ou une volontaire pour la fonction de 
maire, mais en vain ! Pour ma part le contexte particu-
lier que nous venons de vivre dans cette crise sanitaire 
économique et sociale a amplifié de manière très forte 
la nécessité de me recentrer sur ma vie familiale et pro-
fessionnelle pour des raisons à la fois de santé, de vie de 
famille et économique.

Cette décision est pour moi lourde de conséquences, sur 
cette fonction pour laquelle j’ai pris un immense plaisir 
à exercer ces quinze dernières années. Riche en terme 
de relations humaines, de responsabilités, de prises de 
décisions, de réalisations de projets structurant notre 
vie quotidienne, gardant à l’esprit l’intérêt général, au 
service des citoyens de notre commune mais aussi plus 
largement au service de notre territoire.

Je ne regrette rien ! De mes débuts aux côtés de Robert 
Schott de 2005 à 2008, puis accompagné durant deux 
mandats par deux équipes dont le travail et l’esprit ont 
su dépasser tout clivage politique et partisan en portant 
des décisions prises quasiment à l’unanimité !

Certains d’entre vous seront certainement troublés 
voire choqués par le retrait de ma candidature du fait de 
la légitimité que vous m’avez donné lors du premier tour 
des élections le 15 mars 2020.

Mais mon engagement pour notre commune de Saoû 
reste le même à la seule différence de ne plus être maire 
mais conseiller municipal. Ce n’est pas chose courante 
de nos jours, chose facile de, quelque part, rétrograder 
dans notre société actuelle. Pour ma part, cela revient 
uniquement à faire un pas de côté.

Puis la nouvelle équipe municipale s’engage dans la 
continuité du travail à réaliser.

Raphaël Paillot va s’engager dans ce rôle de maire et 
je lui apporterai tout mon soutien, mes connaissances, 
mon analyse, mon expérience pour qu’à son tour il coor-
donne et décide en toute légitimité, sérénité.

Je tiens tout particulièrement à vous remercier pour la 
confiance que vous m’avez accordée durant ces quinze 
années.

À remercier aussi Geneviève VIRET et Isabelle DONIAT, 
nos deux collaboratrices, Martine Guillerme, notre di-
rectrice d’école avec qui ce fut un plaisir de travailler, 
à remercier le personnel communal et inter commu-
nal toujours disponible et compétent. L’ensemble des 
acteurs économiques de notre village, sans oublier les 
soldats du corps des sapeurs pompiers de Saoû et les 
membres de nos associations locales qui ont fait battre 
et continueront à faire battre le coeur de Saoû.

À remercier aussi ma compagne Inès et nos deux filles 
Mahélia et Anaëlle pour m’avoir permis de consacrer 
énormément de temps à cette fonction de maire.

Je vous prie de croire en mes sincères salutations.

Daniel Gilles

« C’est une question de discipline, 
me disait plus tard le petit prince. 
Quand on a terminé sa toilette du 
matin, il faut faire soigneusement 
la toilette de la planète. Il faut 
s’astreindre régulièrement à ar-
racher les baobabs dès qu’on les 
distingue d’avec les rosiers auxquels ils ressemblent 
beaucoup quand ils sont très jeunes. C’est un travail 
très ennuyeux, mais très facile. » 

Extrait du Petit Prince, de St Exupéry. Chapitre V

Il est vrai que la planète a besoin de soin, même si le 
travail peut paraître ennuyeux… Peut-être même faut-il 
s’en occuper avant nous-mêmes… Inverser l’ordre des 
toilettes…

Chaque corps de métier a ses propres «  blagues  », et 
les astrophysiciens ne faillissent pas à la tradition. Ils 
racontent par exemple qu’une planète voyageant un jour 
proche de notre Terre, lui demande tout simplement « ça 
va ? ». La Terre pas très en forme apparemment lui ré-
pond : « Euh, pas très bien ». La planète se penche alors 
attentivement, observe la Terre et lui dit : « Ah oui, c’est 

La Cosmo-chronique de Marc Buonomo
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l’Humanité, je l’ai eue aussi, tu 
verras, ça passe … ». L’échelle 
de temps est plus longue que 
celle d’un simple virus saison-
nier, mais elle est notre réalité, 
et il n’est pas forcément né-
cessaire d’accélérer les événe-
ments…

Nous sommes un peu seuls sur 
notre planète et à voir le Petit 
Prince dessus, on se rend bien 
compte qu’elle est toute petite dans ce cosmos im-
mense … Infini, qui sait ? En quelque sorte, on est co-
vide… On partage le vide avec d’autres astres, comme 
d’autres sont co-locataires d’un petit appartement… 
Ce sentiment de solitude, d’isolement, de précarité est 
présent notamment chez les astronomes, évidemment, 
habitués à ces notions d’espaces cosmiques, et peut-
être un peu absents des préoccupations d’autres ter-
riens. Avoir ce regard présent sur la fragilité de notre 
planète permet naturellement 
d’en prendre soin. Les menta-
lités balbutient seulement à 
s’en rendre compte… La Terre 
ne va pas très bien…  

Peut-être devrait-on célébrer 
quelques fêtes cosmiques 
pour garder tout cela à l’esprit. 
Une très grande manifestation 
sur les Champs Elysées a eu 
lieu le 10 mai 1994. Au coucher 
du Soleil, en même temps que 
la dernière apparition télévisuelle solennelle de Fran-
çois Mitterrand, préparant ainsi son départ un an plus 
tard. En effet, ce soir là était exceptionnel. Tous les ans 
à cette date, le Soleil se couche dans l’axe de la célèbre 
avenue, et en 1994, il y a eu à cet instant une éclipse. 
Le Soleil se couchait donc partiellement éclipsé. Cet 
événement a déplacé une foule immense, plus que tout 
autre événement. Anecdotique peut-être, mais cela ra-
conte aussi notre lien au cosmos, et la fascination des 
humains pour ces questions, même lors d’une allocu-
tion historique ! 

Il y a des pays qui vivent plus en lien avec ces consi-
dérations que d’autres. Le Japon et l’Iran, deux pays 
de cultures immenses et ancestrales, ont encore au-
jourd’hui des fêtes, des dates, des jours fériés en lien 
avec des étoiles, et des positions relatives particulières 
de la Terre et du Soleil. 

L’Iran fête l’équinoxe de printemps, c’est le fameux 
« Norouz », le nouvel an persan, depuis Omar Kayyam, 
il y a près de 1000 ans. Ce nouvel an démarre même à 
l’instant précis du passage du Soleil par l’équateur cé-
leste (Point Vernal), faisant ainsi démarrer l’année 2020 

le vendredi 20 mars à 7h19mn. 
L’Iran fête également le sols-
tice d’hiver depuis environ 10 000 
ans. C’est «  Yalda  »  : cette fête 
se déroule donc le 21 décembre. 
Elle célèbre la naissance de Mi-
thra, le dieu du soleil. Les jour-
nées s’allongent de plus en plus 
et la clarté du jour l’emporte sur 
l’obscurité de la nuit. Les ira-
niens dansent toute la longue 

nuit pour communiquer leur énergie au Soleil et rallon-
ger les jours !

L’été est l’occasion de découvrir la  Voie lactée. Cette 
bande laiteuse qui traverse le ciel du nord au sud repré-
sente notre Galaxie vue par la tranche. Le système so-
laire se situe à la périphérie de ce disque d’étoiles. Trois 
étoiles brillantes observables au zénith en début de nuit 
(Deneb, Véga et Altaïr) forment le triangle d’été.

Véga et Altaïr sont à l’origine d’un joli conte japonais. 
En effet, le Japon fête non seu-
lement les deux équinoxes, de 
printemps et d’automne, qui 
sont deux jours fériés, mais 
également « Tanabata » qui cé-
lèbre chaque 7ème jour du 7ème 
mois (cela dépend du calendrier 
de référence) l’histoire d’amour 
entre deux étoiles du Triangle 
d’été, Véga et Altaïr..

Selon une légende japonaise, 
Véga, la plus jeune fille de l’em-

pereur céleste, est tisserande. Elle est amoureuse d’Al-
taïr, qui est bouvier, c’est-à-dire conducteur de bœufs. 
Mais le père de la jeune fille ne le veut pas et place entre 
eux une rivière d’étoiles, la Voie lactée. Voyant sa fille 
inconsolable, l’empereur du ciel finit par accepter qu’ils 
se retrouvent une fois par an : le septième jour du sep-
tième mois de l’année.

Lors de cette fête (Matsuri), les habitants installent 
dans les rues et les jardins des tiges de bambou. Ils y 
accrochent de longues bandes de papier sur lesquelles 
sont inscrits des vœux. Le festival se conclut en brûlant 
ou en jetant les branches de bambou à l’eau.

Tourner son regard vers le ciel, c’est aussi penser à la 
Terre, faire le lien entre ce cosmos impalpable et notre 
planète hôte fragile.

Beaux regards estivaux, et laissons voguer nos rêves 
vers des horizons clairs et dégagés …

Marc Buonomo.
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Notre petit gavroche est relooké !
Vous avez remarqué ? Le P’tit Saoû a un peu changé 
d’aspect. C’était un souhait de la nouvelle équipe : 

« Philippe, tu peux nous rafraîchir un peu la maquette ? 
Mais attention, hein, pas non plus une révolution : on 
garde  l’esprit d’origine, les mêmes rubriques, le même 
papier et même le petit gavroche à casquette.»

Alors me voilà devant mon ordinateur, a faire des essais 
de mise en page. Avec un peu de trac, car Le P’tit Saoû, 
c’est sacré ! Ce bulletin, créé en 2006 par Laurent Lapa-
nouse et Mathilde Fuoc à la demande du maire Robert 
Schott, entre dans sa 14e année !

On espère que cette nouvelle version de mise en page 
(la 3è depuis le tout début) vous plaira. 

Quant au petit gavroche, oui, oui, il est bien toujours là ! 
Vous le reconnaissez ?

Philippe, infographiste
conseil auprès de l’équipe du P’tit Saoû 

Avant... après !

D’où vient le nom de la rue la plus pittoresque du vil-
lage ?

La vieille expression de la langue française « attendre 
sous l’orme » qui signifiait : Parler d’un rendez-vous où 
l’on n’a pas l’intention d’aller, d’une promesse sur la-
quelle il ne faut pas compter, a-t-elle pris son origine 
dans la rue de l’Oume (orme en langue régionale) à 
Saoû ?

Naturellement, vous savez inévitablement que l’orme 
est un arbre de la famille des ulmacées, dont les fleurs 
sont fasciculées et dont le fruit se nomme akène. Et, 
cela ne fait aucun doute, que vous savez aussi qu’en 
France, les ormes ont été décimés par la graphiose, 
une espèce de champignon arrivé chez nous par la Hol-
lande, d’où il tira son surnom de «maladie hollandaise 
de l’orme».

Autrefois, ces arbres robustes ornaient de nombreuses 
places de nos villages dont l’une des plus importante 
de Saoû. Ainsi, dans ces lieux, dès le Moyen Âge, il était 
fréquent qu’une forme de justice de proximité y soit ren-
due par des sommités locales ou «juges de village» qui 
mettaient en présence les diverses parties qui s’oppo-
saient. De cette pratique coutumière, sont nées les dé-
signations «juge sous l’orme» (chez Rabelais) ou «avo-
cat sous l’orme» (dans la Farce de Maître Pathelin) pour 
désigner des magistrats et avocats ordinaires souvent 
médiocres.

Les individus qui rendaient ainsi la justice locale n’étant 
pas forcément très compétents en la matière. Indivi-
dus qu’on se permettait de faire patienter parfois très 
longtemps compte tenu de l’opinion qu’on pouvait avoir 
d’elles. Une autre raison de l’image de l’attente inter-
minable sous l’orme venait du fait que certaines des 
parties concernées ne se présentaient même pas. C’est 
ainsi, qu’au XVIIe siècle, l’expression peu employée de 

nos jour, d’« attendre sous l’orme » a été utilisée iro-
niquement pour proposer un rendez-vous auquel on 
n’avait aucune intention de se rendre.

Je ne vous attendrai pas sous l’Orme à Saoû après le dé-
confinement, je m’y rendrai cet été certainement ( Si le 
virus me le permet).

Prenez soin de vous.

Alain Landy 
Article initialement publié   

dans Le Crestois du 5 juin 2020

Rendez-vous rue de l’Oume après le confinement
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La Fête du Picodon reviendra en 2021 !
Fidèles Saôniennes et Saôniens, la Fête du Picodon s’est 
tenue  sans discontinuer  en juillet depuis presque un 
demi-siècle car il s’est toujours trouvé de valeureuses 
équipes pour relever le défi de son orga-
nisation, et que vous avez toujours été au 
rendez-vous !

Malheureusement, cette année, un mi-
cro-organisme, mais extrêmement 
virulent, et couronné qui plus est, nous 
met des bâtons dans les roues. Le comi-
té d’organisation 2020 a dû prendre à la 
mi-avril la triste décision de reporter la 
fête à l’année prochaine. Décision légiti-
mée ensuite par l’annonce que tous les 
événements regroupant plus de 5 000 
participants ne pourront se tenir avant le 
mois de septembre.

Nous sommes bien entendu en premier 
lieu déçus pour les quelques 10.000 visi-
teurs qui ont fait de cette foire un évène-
ment incontournable de la région, mais 
très tristes pour nos remarquables 180 
producteurs et artisans-créateurs, tous déjà bien à la 
peine en ce moment, et qui font la qualité de ce grand 
marché régional…

Mais tristes aussi pour les artistes qui avaient accepté 
de se produire cette année, pour nous offrir un magni-

fique programme de musiques du monde et divertisse-
ments en tous genres. Ce sont eux qui vont souffrir le 
plus, car bien évidemment, c’est au printemps et à l’été 

qu’ils effectuent la plus grande part, si-
non la seule de leur année de travail.   Et 
ils sont nombreux à redouter, faute de 
pouvoir engranger les droits nécessaires, 
de se retrouver radiés purement et sim-
plement de Pôle Emploi !

Alors oui ! nous sommes déçus, mais 
nous comptons bien nous rattraper  les 
17 et 18 juillet 2021 lors d’une fête mémo-
rable qui en vaudra deux, pour les 50 ans 
de la Fête à Saoû !

En attendant, essayons de notre mieux de 
soutenir nos producteurs, nos artisans, 
nos restaurateurs, nos commerçants de 
proximité, signons les pétitions des inter-
mittents du spectacle. Pensons à aider 
tous ceux qui en ont besoin, et prenons 
soin de nous et des autres ! 

Nous espérons bien pouvoir organiser 
à l’automne un grand banquet gaulois sur la place du 
village pour fêter la victoire sur le virus et nos retrou-
vailles ! A bientôt !

Le Comité de la Fête du Picodon

L’Amuse Papilles,  
traiteur à Saoû
Voilà deux ans qu’Anaïs travaille aux côtés de Magalie 
Granjon à l’Amuse Papilles.

A partir de mi juin c’est elle qui reprend les commandes 
de l’enseigne en gardant l’esprit bio, local et authen-
tique.  

Tous ses plats sont en vente à l’Épicerie, vous y décou-
vrirez sa cuisine généreuse et pleine de saveurs.  

Pour toutes vos commandes particulières n’hésitez pas 
à la contacter au 06 84 69 11 43
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Foire aux Fruits d’Hiver, Journée de la Truffe :  
faire avec les incertitudes

Ici, à Saoû et alentour, nous aimons notre cadre de vie et 
nous aimons nous retrouver pour le célébrer à l’occasion 
des différentes manifestations qui ponctuent l’année. 
Bien entendu, comme tous les habitants, nous sommes 
donc attristés que la Fête du Picodon et d’autres événe-
ments programmés dans les semaines à venir aient dû 
être annulés en raison de ce que l’on sait.

L’incertitude pèse encore sur notre prochaine Foire aux 
Fruits d’Hiver qui, comme chaque année, est prévue pour 
le troisième dimanche de novembre. Mais, étant d’un 
naturel optimiste, nous voulons croire à notre bonne 
étoile et donc croire qu’elle sera maintenue. Nous com-

mençons donc à réfléchir à son organisation. Après tout, 
jusqu’à présent, nous avons eu la chance de passer entre 
les gouttes – au sens figuré, pas toujours au sens propre, 
quoique... Ainsi, la dernière édition a pu se tenir en no-
vembre dernier, en dépit des aléas climatiques rencon-
trés dans les jours précédents. Souvenez-vous : la neige 
tombée en abondance avait endommagé les poteaux 
électriques et occasionné des coupures de courant ain-
si que de sérieuses difficultés de circulation. La foire 
avait quand même pu avoir lieu et les exposants et visi-
teurs avaient honoré notre rendez-vous en nombre. Il y 
avait même régné un entrain particulier, nous semble-
t-il, comme si les “rescapés“de cette mini-catastrophe 
avaient été particulièrement heureux de se retrouver.

De même à Soyans, pour notre Journée de la Truffe le 
9 février dernier, qui a connu un record d’affluence. 
Nous ne pouvions pas imaginer alors que, un peu plus 
d’un mois plus tard, nous nous retrouverions soumis 
au confinement mais, rétrospectivement, nous avons 
poussé un grand soupir de soulagement.

Par conséquent, haut les coeurs ! Pour l’heure, nous 
vous donnons rendez-vous le dimanche 15 novembre 
pour la nouvelle édition de notre Foire aux Fruits d’Hiver 
et vous souhaitons un bel été.

Les 4 Saisons du Pays de la Forêt de Saoû

Associations : infos en bref
Editions de la Galipotte  : Que c’est bon d’aimer lire 
quand on est confiné ! Pouvoir rentrer dans un livre et, 
s’il est passionnant, ne pas être obligé de le lâcher pour 
faire autre chose. Les librairies n’ont jamais vraiment 
fermé avec des idées parfois sympas comme à l’épice-
rie de Saoû, les « drive » librairies, les liseuses et livres 
numériques gratuits, etc.
D’accord, fouiner dans une librairie qui sent bon le bou-
quin cela n’a pas d’équivalent mais à défaut…

A la Découverte de la forêt de Saoû  : Paradoxe nous 
n’avions pas le droit non plus d’aller dans la forêt qui 
pourtant est si belle et tranquille. Simplement aux 
abords, on a été étonné du nombre d’animaux présents : 
les chamois sur Sissac, les sangliers aux Murets d’Art, 
les chevreuils, et même une biche, vers le Pertuis, etc. 
Quant aux oiseaux : c’est un véritable auditorium !
L’association a du reporter la Journée de Formation, Les 
Journées des Moulins, la Journée du Handicap, les Fêtes 
de la Nature et nous attendons des réponses pour Saoû 
chante Mozart et les Voix d’Exils. Nous avons travaillé, 

néanmoins, en liaison avec le Département, pour prépa-
rer le déconfinement. A bientôt donc !

Du Veyron à la Vèbre (Jumelage)  : Contacts nombreux 
avec nos jumeaux Suisses qui ont été impactés par le 
Covid mais moins que nous. On se languit de se retrou-
ver pour de nouveaux échanges surtout que les 20 ans 
approchent !

Bandes Dessinées et Montagne : Attention, en août 2021 
c’est le triannuel concours « BD et Montagne » du Salon 
du Livre de Montagne de Passy (74) que nous organise-
rons pour la 5 ème fois.
Il y aura des annonces dans la presse mais, d’ores et 
déjà, vous pouvez vous renseigner précisément en écri-
vant à bernard.foray-roux@orange.fr
Le principe global est simple vous devez envoyer une 
planche originale sur le thème de la montagne en for-
mat A4 ou A3 à « BD-Montagne » 8 impasse des Auches 
26400 Saoû.
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Information solidaire
Composé d’habitants de Saoû, de Soyans et de Francil-
lon sur Roubion, le collectif « SOLIDARITÉ ACTIVE » a ou-
vert un compte à l’Épicerie de Saoû.

Comment ça marche ?

Chaque famille des trois villages peut bénéficier de 20 
euros en caisse pour l’achat de produits frais. Pas be-
soin de justificatif de ressources mais nécessité de faire 
preuve de bonne foi évidemment ! 
L’anonymat constitue le principe de cette initiative bien-
veillante pour les donneurs comme pour les bénéfi-
ciaires.
Alors dans un sens comme dans l’autre n’hésitez pas !

Nos ateliers ré-ouvrent !
Bonjour les amis, les voisins, les gens de ma rue, les vil-
lageois…
Bonjour vous tous,
Chaque P’tit Saoû, je prends mon clavier et j’ai un cer-
tain plaisir à vous raconter plein de trucs comme  : le 
printemps est revenu dans notre beau pays, le soleil 
brille dans nos montagnes, les terrasses se remplissent 
pour le bonheur de tous.
Je vous ai parlé de l’importance de consommer local, 
intelligemment, de la vertu du commerce court, de l’im-
portance de la création, de ce que génère en nous l’émo-
tion d’un objet façonné à la main avec son savoir faire, 
son cœur et son temps. L’importance, le fondamental de 
l’art dans nos sociétés.
Ah j’en ai dit des choses deux fois par an toutes ces an-
nées au travers de notre bien aimé p’tit Saoû.
Mais alors là, cette année, je sèche !! Ben oui !!
Incapable de trouver un point d’accroche stimulant pour 
vous écrire un truc sympa. Une telle « bulle de vie » s’est 
inventée entre nous tous que tout est déjà pressenti par 
chacun.
Deux mois et quelques que tout le monde dérive sur les 
réseaux sociaux pavés de bonne intentions, d’idées gé-
niales, coopératives, humanistes parfois même presque 
libertaires…
Alors que dire de plus, à part que l’on vous aime, que la 
vie est belle, que vous nous manquez dans les rues, aux 
terrasses… comme dans nos ateliers. 
Chacun d’entre nous, à sa mesure, et comme nous sa-
vons le faire, fait preuve de solidarité, d’attentions à ses 
voisins, ses anciens, ses proches… 
Tous, tentons que cette période suspendue soit la plus 
agréable possible.
L’Épicerie redouble d’activités solidaires, livre à domi-

cile, s’organise avec la balançoire. Thierry poste ses 
recettes quotidiennement. Chacun va faire les courses 
de ceux qui ne peuvent pas. Les maraîchers assurent 
malgré la difficulté de vendre leurs produits masqués, 
gantés, hydro-alcoolisés. Les téléphones chauffent de 
belles attentions. Du côté de chez nous, les artisans 
d’art : Carole a distribué des masques, Joss fabrique des 
jeux, vous les testez, je donne de la terre à qui a envie 
d’esclapatouilller à qui mieux mieux ou des astuces de 
modeleur à distance, Aurélie fige des images sensibles 
au cœur de l’aventure pour dire merci, pour ne pas ou-
blier.
Les enfants apprennent à être autonomes chez eux ….
Les médias ne savent plus où donner de la tête, toute 
cette sur -désinformation fait du mal. A chacun de faire 
le tri. A chacun de ne pas tomber dans tous les pièges 
de la peur.
Nos ateliers ont ré-ouverts dans les meilleures condi-
tions possibles.
En fait, en clair, tout ce qui m’anime à travers ces 
quelques lignes est de vous ( ?) dire Merci. Merci d’être 
nous avec nos différences, nos ambivalences, nos 
doutes et certitudes. Merci pour nos échanges de loin 
ou de près. Masqués ou non. Merci pour cette solidarité 
existante, palpable, fraîche, douce, évidente. Merci de 
continuer en toutes circonstances de vivre ensemble, 
souriants.
A très vite de vous voir partout, tout le temps, simple-
ment. Merci de continuer à mettre en évidence chaque 
jour, qu’ensemble nous sommes plus forts, que nous al-
lons plus loin, qu’ensemble, il fait bon vivre.

Adélaïde Motte 
pour Désirs des Arts

Un évènement pour l’été ?
L’équipe du festival reste mo-
bilisée et projette d’organiser 
une édition du festival cet été 
en s’adaptant aux impéra-
tifs sanitaires auxquels nous 
sommes confrontés pour ac-
cueillir sereinement les ar-
tistes, le public, les bénévoles 
et les salariés.

Nous vous tiendrons informés 
du programme et des dates sur le site internet du festival : 
 www.saouchantemozart.com.
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Salut les kid’s, les mouflets, les gamins, les gnomes, les 
marmousets, les pitchouns…
Salut les enfants !!
Nous profitons de ce p’tit Saoû pour nous adresser à 
vous.
Cette année, notre rendez-vous dans les ateliers avec 
l’école a été annulé par 2 fois !!
N’importe quoi !!
Cette situation inattendue est attristante, en tous les 
cas, elle nous rend triste, nous, l’équipe de Désirs des 
Arts.
Alors l’année prochaine on fait mieux !
Mais si on s’adresse à vous c’est aussi parce qu’on vou-
drais vous dire un truc :
Certains philosophes (des gens qui réfléchissent beau-
coup et qui nous proposent de partager leurs pensées 
en en débattant) disent que ce qui pourrait définir l’Etre 
humain est que, depuis toujours, il crée des choses qui 
ne servent à rien. Et en plus, il y prend du plaisir !! 
Mais en fait, pourquoi est ce que nous créons ? 
Personne ne sait répondre à cette question avec certi-
tude. On peut juste être sûr que lorsque notre cerveau 
crée, il joue et qu’il adore ça !
En même temps, il invente des tas de trucs et d’astuces 
pour arriver à mettre en volume ou en couleur ce qui 
sort tout droit de son imagination. Son imagination qui 
est sans limites bien sûr !!
Jouer avec les couleurs, les matières, les volumes, les 
brillances, les textures, les sons, les corps, les mots… ça 
crée des émotions et les émotions c’est bon, ça donne 
des frissons !
Alors nous les artisans, durant cette période de confi-
nement, nous avons continué de jouer et nous ne nous 
sommes pas ennuyés.
Bien sur, nos amis, notre famille, nos voisins nous ont 
manqué mais comme nous continuions à créer, les jour-
nées sont passées très vite. 
Alors vraiment, on espère fort que vous aussi, vous 
jouez, vous créez, vous rêvez, vous bricolez…
Que vous utilisez tout le papier disponible de votre mai-
son pour dessiner, colorier, découper, griffonner, bar-
bouiller.

Que vous videz les tubes de peinture et que vous en fa-
briquez avec tout ce qui est possible et imaginable.
Que vous modelez la terre de votre jardin et la farine du 
placard.
Que vous cousez, découpez, recousez, redécoupez, as-
semblez tous les bouts de tissus qui se sont perdus au 
fond de vos placards.
Que vous customisez vos vêtements.
Que vos tablettes et téléphones vous permettent de 
jouer avec les images.
Que vous prenez des photos, créez des films ou des mé-
lodies.
Que vous imaginez des chorégraphies pour les partager 
avec vos amis et famille et vous éclatez de rire devant 
vos miroirs.
Que vous chantez à tue –tête.
Que vous taillez, sculptez, vissez, percez tous les bouts 
de bois que vous trouvez partout.
Que vous écrivez des textes ou des chansons fantas-
tiques.
Que vous imaginez de nouvelles grimaces.
Que vous créez, que vous rêvez quoi !
Que vos rêves sont grands et que vous ne les oublierez 
jamais.
A très vite les enfants.
Vivement que vous passiez nous voir dans nos ateliers 
pour partager tout ça et que nous jouions ensemble.
On organise ça dès que possible avec vos instit’
Vivement de vous entendre rire et courir dans les rues !!!

L’équipe de Désirs des Arts
.

Salut les parents !

Message adressé aux enfants,

Pourriez vous, s’il vous plait, lire cet article à vos en-
fants, à haute et belle voix, douce, chaude, et enjouée. 
Ou alors s’ils sont assez grands, ils s’approprient 
le journal pour quelques instants et se jettent dans 
cette lecture qui leur est dédiée.

Alors voici...

Par temps de confinement….



La vie 
des écoles
Pensées d’une maîtresse  sans élèves
Une école sans enfants
Une maîtresse sans élèves
Une directrice sans collègues
Voilà ce qu’a réalisé un affreux  sale et méchant virus  en 
une journée. 
Jamais je n’aurai pu croire que cela puisse arriver ; devoir 
fermer l’école pour une durée indéterminée, rompre  le 
cycle de vie de notre microcosme éducatif …… inimagi-
nable, impensable,  image de science fiction.  

C’est un cauchemar, je vais certainement me réveiller.

Mais non, lundi 16 mars je me suis bien retrouvée les 
bras ballants dans une école déserte.  Gérer l’urgence, 
répondre aux mails,  enregistrer les codes d’accès à dis-
tance de la boîte mail de l’école, vérifier que toutes les 
adresses des parents sont accessibles, choisir les do-
cuments à emporter à la maison, faire le tour de l’école, 
vérifier que tout est en ordre…….avant de tourner la clé 
dans la serrure pour ……..  un temps indéterminé !!!

Le premier coup encaissé,  il faut entrer dans l’action.  
Mettre en place  l’organisation, élaborer les documents 
pour que chaque élève puisse continuer à travailler, à 
apprendre, à progresser.  Réfléchir, s’adapter. 

Et là, je sens l’énergie revenir en moi.  La vie c’est cela, 
une constante nécessité de s’adapter. Et si finalement  
cet affreux virus nous donnait l’occasion de remettre en 
question  nos habitudes de travail,  notre tranquille che-
min pédagogique.  

Résister, positiver, accompagner voilà un nouveau projet 
éducatif, de quoi me consoler d’avoir fermé la porte de 
l’école et j’ai eu le temps de méditer cette pensée d’Oli-
vier Lockert :

« La connaissance, c’est partager le savoir qui nous fait 
grandir » 

Martine Guillerme
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Regard de quelques élèves sur le confinement
Quand je suis arrivée à l’école, j’ai cru être dans un film 
de science-fiction .
Déjà on arrivait par la mairie et non par le portail. A l’en-
trée maitresse nous accueillait avec un masque et on 
devait aller se laver les mains, puis on rentrait en classe. 
Et quand on sortait en récré, on avait plein d’interdic-
tions comme ne pas se toucher et rester à un mètre. 
Mais c’est quand même bon de revenir à l’école !!!!
Célia  

Malgré mon envie immense de retourner à l’école, le 
manque de ma maîtresse et de mes amies, j’étais bien 
tranquille à la maison, jusqu’au 12 mai !!!!  La reprise de 
l’école a été géniale et rien ne me manque sauf peut 
être mon jardin...
Fleur Paya

Pendant le confinement, j’avais hâte de revoir mes amis, 
mes grands-parents, mes cousins et cousines, ma maî-
tresse Martine, Vincent, Marie-Ange et Pauline. 
Heureusement, j’ai beaucoup lu et ça m’a permis de 
garder le moral ; J’ai bien voyagé avec les cabanes ma-
giques : à Paris, en Amérique, en Macédoine, à bagdad, 
au royaume du roi Arthur, à Venise, en Antarctique…..
Clément

Ça m’a fait tout bizarre de revoir mes amies et ma maî-
tresse .J’espère qu’ils ne refermeront pas l’école.
Ludmilla 

Le retour à l’école était bien, c’est plus facile pour moi 
de travailler à l’école.
Sasha 

Retour à l’école, après 2 mois de confinement :
L’école, c’est génial ! Revoir les copains, c’est génial ! Les 
consignes sont un peut strictes mais on s’y habitue vite.
Retour à la maison :
Les mains sont gercées mais le sourire est revenu.
Conclusion :
Il y a des avantages et des inconvénients, mais, aucun 
inconvénient ne gâchera la joie de retrouver son école!!! 
Diane

Au début j’étais stressé mais plus les journées passées, 
plus je m’y faisais.
Et maintenant, ça me fait bizarre de ne plus aller a 
l’école, j’aurais jamais cru que ma mère ferait une aussi 
bonne maîtresse. 
Mathias



Quand une galerie se découvre à la boulangerie...

Pourquoi la boulangerie ?

« Comme mes dernières créations se font sur du pa-
pier Kraft provenant des grands sacs de farine utilisés 
en boulangerie (la partie intérieure de ceux-ci), il m’a 
paru normal , dans un premier temps, d’offrir à Pascale 
un spécimen de mon travail. Comme elle semblait ap-
précier mes colorations, je lui ai proposé d’en exposer 
d’autres sur un mur de la boutique... et de renouveler 
les œuvres au rythme qui lui conviendrait. Or cela se 
passait au tout début du confinement... Alors, à côté de 
toute considération commerciale, l’idée a surtout été 
pour moi d’offrir de la couleur aux habitants de la com-
mune en ces temps délicats. J’ai d’ailleurs fait la même 
proposition à l’Epicerie, mais vu l’espace disponible les 
œuvres furent de plus petit format ... 

Dans l’incertitude actuelle concernant la possibilité 
d’exposer au temple, j’ai eu envie d’aménager une forme 
de galerie dans mon petit espace d’habitation. Mes pro-
ductions y sont exposées dans un souci d’esthétique et 
de visibilité. L’accès y sera possible en tout petit nombre, 

soit sur invitation, soit sur demande des personnes in-
téressées, à partir du 12 juin. Ce sera un vernissage en 
pointillés...»

Dominique Fromm :

Après un parcours professionnel riche et varié, puis la 
retraite, il se considère depuis peu seulement comme « 
artiste à temps complet »... Son autre volet de créativité 
est la poésie, comme en témoigne sa page Facebook.
Passionné par les jeux de couleurs depuis toujours, il 
s’est essayé à toutes sortes de matières, dont on re-
trouve d’ailleurs la variété dans ses productions ac-
tuelles. Même si certaines formes peuvent évoquer ou 
suggérer du « réel », il n’a jamais souhaité se lancer vrai-
ment dans le figuratif.
Créateur de calligraphies imaginaires à base d’encre 
de Chine depuis l’automne dernier, il a voulu passer du 
petit format des cartes de vœux à des dimensions plus 
importantes, comme celles offertes justement par les 
fameux sacs de farine...et c’est là que s’est invitée à 
nouveau la profusion et la magie des couleurs...

Une expo à découvrir en achetant son pain ou une délicieuse gourmandise comme notre boulangerie en a le secret...

En février, Dominique Fromm avait posé les jalons nécessaires pour exposer ses œuvres au temple de Saoû. 
Date avait été fixée : le 11 mai !! Vous devinez la suite...


